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ques generalites. Faites-moi la grace Monsieur de

m'informer un peu mieux de votre liaison avec ce

seigneur et de me fournir quelques grands traits,
sur lesquels je pourrois fonder son eloge.

Je suis dans un etonnement extreme que vous
rejettes derechef les faveurs du Roi de Prusse, dans

le dessein de retourner dans ce miserable Gottingue.
Je n'ose reellement pas dire la dessus ce que je
pense, aussi vous importera-t-il fort peu de le savoir
Retourner ä Gottingue — si Diis placet!

Je vous suis bien oblige pour la medaille qui
represente un joli visage.

J'ai l'honneur etc.

Brugg ce 15 Fevr. 1755.
Zimmermann.

50.

(Bern Bd. 49, N° 94).

Monsieur etc.

Mes allarmes ne sont que trop veritables. Helas
les questions que je vous ai faites m'importoient
plus que vous n'aves pense, voilä äpresent ma pauvre

epouse dans la derniere misere, et son pauvre
corps aux prises avec le plus grand mal qui puisse
tomber sur la race humaine. Je n'avois de la
confiance Monsieur que pour vous, et me voilä. — (Sr
befürchtet ßrebS unb bittet feallex ffefjentlidj um Diat.)i
Consideres bien l'enorme malheur dans lequel je-
me trouve, et au nom de Dieu Monsieur lises ma,
lettre et repondes moi. — Puisse la terre m'englou-
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quss gsnsralitss. l?aites-moi Is, graos Nonsieur cie

m'iulormsr nn neu inieux cis votrs liaison avso os

seigneur et 6s ins fournir quelques granàs traits,
sur lesquels je pourrois kouàsr son siege.

ls suis äans un stouusinsnt sxtrsms que vous
rejsttès àereebst ies faveurs äu Roi äs ?russs, äans

ie äessein äs retourner äans oe miserable Oottingus.
le n'ose réellement vas àirs la dessus os que js
pense, aussi vous importera-t-il fort peu àe ls savoir
Retourner à Oottingus — si Oiis plaoet!

ls vous suis bisn oblige pour la msclaills qui
represente un joli visage.

l'ai l'Konneur eto.

Lrugg oe l5 l?evr. l755.
Zimmermann.

S0.

(Rsru l?â. 49, 94).

Nonsisur sto.

Nés allarmes ns sont qus trop véritables. Hélas
les questions que js vous ai laites m'importaient
plus qus vous n'aves pense, voilà àprsssnt ma pan-
vre épouse àans ia àsruiers misere, et sou pauvrs
oorps aux prises avso le plus granà ruai qui puisse
tomber sur la raes bumains. ls n'avois ào la oon»
liauos Nousieur que pour vous, et ms voilà. — lMr
befürchtet Krebs und bittet Haller flehentlich um Rat.),
('«nsiäsrss bisn l'suorms mainour àans lequel je-
me trouvs, st au nom àe Oisu Nonsisur lises ma.
Isttrs st rsponclos moi. — l?uisss la tsrrs m'snglou-
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tir ou la mort me tendre ses bras bienfaisans! La
plus vertueuse personne que j'aie connu de ma vie
punie de cette facon. 0 Providence fais moi respec-
ter tes voies!

J'ai l'honneur etc.
Brugg ce 19 Fevrier 1755. Zimmermann.
Au nom de Dieu Monsieur repondes-moi au

plutöt, et gardes si vous plait un silence acheve sur
toutes ses matieres.

51.

(Bern Bd. 49, N» 96).

Monsieur etc.

Le Cancer a ete imagine mercredi passe, oü

j'etois fort melancolique.
J'ai recu mon Ms., je suis fache de n'y avoir

pas trouve plus de vos remarques. J'ai suivi en
partie vos reflexions generales, mais ä la verite
pour les epithetes et les eloges je ne puis rien
changer, il y en a tres peu, et ceux lä ne doivent
pas vous faire de la peine. La passion contre vos
ennemis est trop repandue sur tout l'ouvrage pour
que j'y puisse faire quelque changement, ces ennemis

ne sont au reste que les Bernois, et je trouvav
du plaisir ä leur dire quelques verites, ils ne tü@

chasseront pas du pays pour cela ä ce que j'espere;
pour ce que j'ai dit en peu de mots ä Hamberger,
j'aurai pu m'en passer, des qu'il s'agit du langage
de Billingsgate, il me repondra, quando arma Dei
ad volcania ventum etc. Je parlerai dans la preface
de Brucker et de Boerner, je ne connois pas Rathlefx
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tir «u Is, mort ms tsnàrs sss brss bisntsissus! ls
plus vertueuse personne «)ue j'si« eonnu cis ms vis
punis às estts taoon, 0 Broviàsuos tais moi rsspso
tsr tes voies!

à'ai l'uouneur eto.

Brugg «e 19 lévrier 17Sö. Aimmermaun.
^.u nom às Oisu Nonsisur rsponàss-moi su

plutôt, et garàss si vous plait un silenos sonevs sur
toutss sss mstisres.

Si.

(Lsru Là. 49, N° 96).

Nonsieur ete.

le esimer s ete imagine msroreài passe, «ii
j'etois tort melsnooliquo.

à'ai rsou mon Ns., je suis taons às n'v avoir
pas trouve plus àe vos remarques, à'ai suivi en
partis vos rstlexious générales, mais à la vérité
pour les epitketes et les «loges js us puis rien
ekangsr, il v en s très peu, st osux là ne àoivsnt
pas vous tsirs às la psins. la passion oontrs vos
snnsmis est trop rspanàus sur tout l'ouvrage pour
que j'v puisse lairs qusiqus ouaugsmsut, oss enne-
mis ne sont au reste que lss Bernois, et js trouvsv
àu plaisir à lsur àirs quelques vérités, ils ns Mè'
okasseront pas àu psvs pour «sia à os que j'espsre;
pour os qus j'ai àit sn psu às mots à Samèe^AS?',

j'aurai pu m'en passer, àss qu'il s'sgit àu langage
às Billingsgate, il me rsponclra, quanclo arma Osi
aà voloanis vsntum eto. àe parlerai àans Ig, prskaos
às S^tto^e,' st àe öos^tte^, je ne oonuois pas ÄaMe^
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